
Macron a souhaité par
voie de presse « un
prompt rétablissement, et
peut-être une forme de
sagesse » (!) à la militan-
te d'Attac grièvement bles-

sée à la tête samedi à Nice lorsque lorsque
la police a violemment chargé des manifes-
tants pacifiques parce qu’ils et elles étaient
dans une « zone interdite ». Geneviève a 73
ans. Alors Macron se permet de dire que «
quand on est fragile, qu'on peut se faire bous-
culer, on ne se rend pas dans des lieux qui
sont définis comme interdits et on ne se met
pas dans des situations comme celle-ci », et
il ment effrontément en affirmant que « cette
dame n'a pas été en contact avec les forces
de l’ordre » car toutes les images montrent
le contraire ! La violence et le mensonge d’É-
tat, voilà désormais les deux recours de ce
pouvoir de plus en plus impopulaire parce que
sa politique ne sert que les intérêts d’une
minorité de riches et d’actionnaires. Geneviève
a bravé l'interdiction de manifester parce
qu'elle fait justement partie de celles et ceux
qui sont les plus « sages » : il fallait être
dans la rue ce samedi justement parce qu'on
nous l'interdisait ! Ce gouvernement est en
train d'écraser sous la botte policière une de
nos libertés fondamentales.

La liberté de manifester piétinée par
Macron et Philippe
Il a été effectivement difficile voire impossible
de manifester librement ce samedi dans les
rues des grandes villes du pays. Zones inter-
dites, amendes de 135 euros, contrôles mas-
sifs d'identité, fouilles, intimidations verbales,
arrestations préventives, déploiements policiers
dignes d'un état de siège, recours aux militai-
res de l'opération « Sentinelle »... Le gouver-
neur militaire de Paris s'était même permis de
dire qu'ouvrir le feu sur des manifestantEs n'é-
tait pas à écarter ! Tout était fait pour nous
empêcher de manifester, qu'on soit Gilet
Jaune ou pas, militantEs syndicaliste, politique,
associatif ou pas, qu'on soit jeune ou vieux.
Malgré la peur de la matraque, de la sanc-
tion financière, des gaz, des LBD, des grena-
des de désencerclement, nous avons encore
été des dizaines de milliers à battre le pavé

ce samedi. Mais il aurait fallu qu'on soit plu-
sieurs centaines de milliers, car ce qui est en
jeu c'est la défense d'une de nos libertés les
plus fondamentales. Et il est très inquiétant
que l'ensemble du mouvement ouvrier avec
ses organisations syndicales et politiques n'ait
pas appelé à braver partout les interdits.

Ce gouvernement n'a plus de limite dans
sa dérive autoritaire car il a peur
Il a peur de cette rage et de cette détermi-
nation qui ne faiblissent pas du côté des
Gilets Jaunes depuis le 17 novembre. Il a peur
de cette colère sociale qui gagne successive-
ment différentes fractions de la population
semaine après semaine et qui pourrait se
généraliser dans un mouvement d'ensemble.
La semaine qui vient de s'écouler a vu naître
par exemple un mouvement inédit depuis de
nombreuses années parmi les professeurs des
écoles primaires. Car le ministre de l'Education
Blanquer avec sa loir « sur l'école de la
confiance » avance à grande vitesse dans la
destruction de ce qui reste du service public
d'éducation. Et nombreux-ses sont les ensei-
gnants des écoles à ne pas vouloir laisser
passer cela sans réagir. Ainsi des assemblées
massives d'instits dans plusieurs régions ont
voté de nouvelles journées de grève pour les
deux semaines qui viennent avec l'idée d'em-
brayer sur une grève prolongée. C'est un élé-
ment supplémentaire de la contestation socia-
le qui dure maintenant depuis plusieurs mois.
Le mardi 19 mars, les confédérations syndi-
cales avaient appelé à une nouvelle journée
de grève interprofessionnelle. Cela a surtout
permis aux enseignantEs de se compter et
prendre conscience qu'ils et elles sont une
force qui peut compter pour faire échec à ce
gouvernement et qu'il faudra bien plus que
des journées d’action saute-mouton ou des
manifestations, même très radicales, le same-
di. De l’autre côté de la Méditerranée, en
Algérie, les jeunes, les travailleurs et travailleu-
ses ont réussi à faire vaciller le régime de
Bouteflika par la grève générale. Le peuple
algérien nous montre la voie à suivre. Ce n’est
qu’en bloquant l’économie, en arrêtant de tra-
vailler, en nous réunissant en assemblées
générales, que nous pourrons faire reculer les
capitalistes et les gouvernements à leur solde. 
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taire la colère sociale !
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Pas vu à la TV : La Poste ça ne rime pas
qu'avec souffrance mais aussi avec
résistance !
Jeudi 7 mars, France 3 diffusait deux documen-
taires sur La Poste. Si le premier "La Poste sur-
vivre à tout prix" expliquait que "le changement"
était obligatoire, le deuxième "Y'a pas marqué
la Poste !" abordait un peu plus les résistances
par le biais des contestations de collectifs pour
maintenir les bureaux de poste et le service
rendu au public. Mais globalement, malgré
quelques critiques (agents en souffrance, points
de vue de syndicalistes), c'est bien le dogme
de la nécessité de l'adaptation et de l'évolution
qui dominait dans ces deux documentaires.
Plus fort, alors que ces deux documentaires ont
été réalisés en 2018, ils réussissent à ne par-
ler d'aucune grève de postiers, pourtant nom-
breuses sur cette période (Rennes, Bordeaux,
Marseille, 92 par exemple) ! Une prouesse !

Bulletins de paies dématérialisés
La Poste veut saborder le courrier, elle vient de
lancer une campagne visant à dématérialiser les
fiches de paie des postiers. Attention : nous
rappelons à celles et ceux qui le souhaitent
qu'ils ont jusqu'au 30 mars pour poster le for-
mulaire demandant le maintien du bulletin de
paie sous format papier.

Contre la méridienne, grèves dans le
Gers et la Haute Vienne !
Les facteurs de l'Isle Jourdain (Gers) ont fait
grève du 19 au 23 mars et ceux de
Chateauneuf la Forêt (Haute Vienne) du 13 au
15 mars. A l'Isle Jourdain, les collègues ont limi-
té la casse et obtenu une CDIsation, des ren-
forts, et une diminution de la vacation du
samedi après-midi. A Chateauneuf, c'est égale-
ment la vacation du samedi après-midi qu'ont
réussi à préserver les collègues. Le ras-le-bol
contre la méridienne et les réorganisations s'ex-
prime de façon continue dans les centres, il va
bien falloir unifier toutes ces colères dans un
mouvement national pour gagner !

Pas touche aux congés bonifiés !
Le gouvernement prévoit une remise en cause
totale des congés bonifiés sous prétexte de
"désorganisation des services" ! Depuis l'instau-
ration des congés bonifiés en 1978, pour per-

mettre aux collègues originaires des DOM TOM
de revoir leurs familles, ils n'ont jamais gêné
quoi que ce soit, et pour cause : ce sont ceux
qui sont planifiés le plus longuement en avan-
ce. Ce qui désorganise le service, c’est le sous-
effectif et les restructurations permanentes ! Un
appel à la grève et un rassemblement sont
organisés par la CGT et Solidaires jeudi 28
mars à 10h00 devant le ministère des Finances
au métro Bercy à Paris.

92 : la plus longue grève qu’ait connu La
Poste
365 jours au 25 mars 2019 : c’est la plus lon-
gue grève qu’ait connu La Poste, et un des plus
long conflits en Europe depuis plusieurs décen-
nies. Mais c’est surtout 150 grévistes qui ont
réussi à imposer le maintien de l’activité syndi-
cale dans les centres postaux de Gaël Quirante
le secrétaire de SUD Poste 92 malgré son licen-
ciement. Cette grève remet aujourd’hui en cause
le mode de calcul de la charge de travail sur
lequel s’appuient toutes les restructurations
dans le pays. Si les grévistes du 92 gagnent,
ce sera une victoire pour toutes les postières
et postiers, et un encouragement pour les lut-
tes au-delà du secteur postal.

Donnez à LA CAISSE DE GRÈVE :
-Sur internet :
https://www.lepotcommun.fr/pot/kgmfkl66
-Virement : sur le compte SUD POSTE HAUTS
DE SEINE : IBAN FR76 4255 9100 0008 0033
2571 214
-Chèques à l’ordre de SUD Poste 92, mention
« solidarité grévistes au dos » à envoyer à SUD
Poste 92, 51 rue Jean Bonal 92250 La
Garenne-Colombes

Grève, blocages, Macron dégage !
Meeting du NPA à Paris, jeudi 28 mars  !
Venez toutes et tous au meeting organi-
sé par le NPA ce jeudi 28 mars à 20h00,
à "La Bellevilloise" 19 rue Boyer Paris
20ème, métro Gambetta. Avec des inter-
ventions d'Olivier Besancenot, de cama-
rades algérien-ne-s, et de participant-e-s
des luttes actuelles, renforçons notre
camp et organisons-nous pour gagner !


